
Nouvelles du jour
Violentes attaques italiennes à l'est efe

Goritz, sur le Carso et dans le Trentin»
Le communiqué autrichien annonçait hier

une violente attaque italienne dans le Karst ,
au sud de Goritz ; il mentionnait, cn outre ,
qu 'un vif combat élail engagé dans la ré-
gion du Pasubio, à la pointe sud-est du
Trentin. Les renseignements italiens sur ces
deux affaires arrivent aujourd'hui. Il s'agil
d'une action engagée avec l'emploi de
moyens d'artillerie extrêmement puissants.
U bulletin du général Cadorna relève 'les
tiïets destructeurs du bombardement qui a
précédé l'attaque, sur l'un et l'autre théâtres.
Canons et bombardes ont bouleversé les po-
sitions autrichiennes par une grêle d'obus el
ttupefié .los défenseurs. Voici le résultat dc
celle double attaque :

Dans la région dc Gorilz, les Italiens sc
sont portés à l'assaut sur toute la largeur
de la vallée de la Wippach ; sur le Karst,
leur effort embrassait toute d'étendue du pla-
teau , de la lisière nord à la 'lisière sud. Dans
!a vallée de la Wippach, ils annoncent avoir
enfoncé tout le secteur autrichien, sans don-
ner d'indications sur le recul auquel des Au-
trichiens ont pu être contraints. Les Italiens
oui fait ici 900 prisonniers.

Sur le Karst , l'assaillant a emporté de
nombreuses tranchées sur presque toule la
ligne d'attaque ; le principal résultat dc son
elfort a été l'occupation dc Novavilla (Nova-
vas) et des hauteurs adjacentes, au centre
du plateau. Ici, le nombre des soldats autri-
cliicns fails prisonniers a été «xiraordinaire-
uwnt élevé : .plus de cinq mille. Ll n'y a pas
àe proportion enlre ce chiffre et le gain de
ierrain réalisé, ce qui oblige à conclure que,
par l'effet du bombardement, les occupants
<lc la première ligne de défense qui n'avaient
pas élé tués se sont trouvés paralysés et onl
clé une proie facile pour L'assaillanfct, se-
condement , qu'une contre-attaque autri-
chienne immédiate a empêché les Italiens
d'exploiter leur avantage et de percer le front.
Le communiqué de Vienne confirme cette
supposition en disant que la riposte qui a
suivi l'attaque italienne a cu pour effet la
reprise du terrain au delà de la première
ligne, sur lequel l'assaillant avait réussi à
déboucher. Lcs Autrichiens oui fait dc leur
côté quatorze cents prisonniers.

Quant à l'attaque des positions autrichien-
nes du Monte Pasubio, elle a élé de moindre
envergure et a cu pour résultat da prise dc
plusieurs 'tranchées sur les -versants du Monte
Roite (2150 m.), au sud-est dc Rovercto. Il
s'agit d'un terrain que les Italiens avaienl
l-crdu lors de l'offensive autrichienne dc mai
dernier. Le nombre des prisonniers a été ici
de trois cent cinquante.

11 reste à voir si l'attaque du secteur de
Goritz est l'ouvcrlure d'une offensive des-
tinée â se prolonger. Cela .pourrait être. L'at-
taque du Pasubio a servi de dérivalif ct en
même lemps elle a amélioré les positions
italiennes dans la zone importante qui va du
Vallaisa au Val di Terragnoio.

11 n'y a pas dc nouvelles importantes
¦les aulres fronts.

- * ** iSliliSauver a tout prix la Roumanie en dé-
tresse ! Tel est le thème que développent les
purnaux italiens. « La Quadruplice, écrit
b Tribuna , doit attaquer 'la Bulgarie avec
biles ses forces disponibles, avec toute sa
Blontd et loute son énergie , car l'écrasement
& la Bulgarie , cc n'est pas seulement le salut
fe la Roumanie, mais encore la solution dt
toute la situation balkanique , c'csl-à-dire 1e
commencement ,de la victoire générale. »

Le Corriere délia Sera est du même avis ;
k grand journal libéral de Milan a toujours
soutenu que le front balkanique csl le plus
important de tous; c'est là,dit-il, qu'il faut
i-ler les bases de la victoire, cn abattant la
Bul garie , en isolant Ja Turquie, en chassant
ks empires centraux des portes dc L'Orient
cl en ouvrant des communications rapides
«M cla Russie.

Le Corriere constate mélancoliquement que
. P'-m initial dc la guerre roumaine a
fÇhoué . Il s'en .prend à Sarrail dont J'offcn-
Slve a commencé trop tard. Il s'en prend aux
'¦oumains, qui ont cu le tort de croire que
Ic* Russes allaient enfoncer le front autri-

clwen ct que les Bulgares nc feraient rien
contre la Roumanie.

L'insuccès dc la guerre roumaine est dû,
d'après le Corriere, au défaut d'un plan uni-
que concerté par les chefs militaires de l'En-
lenlc, au décousu des opérations sur les dif-
férents secteurs du front balkanique et à la
dispereion des énergies qui en est la consé-
quence. Aussi lc Corriere rebat l'idée qui lui
est chère , celle de l'unité de commandement
chez ks Alliés. C'est le seul moyen, dit-il,
de remporter la victoire.

Unc dépèche annonce la mort de l'ex-roi
dc Bavière Olhon , atteint de folie incurable,
qui vivait depuis trente-cinq ans au château
dc Fùrstenried.

Le roi Olhon, né à Munich en 1848, avait
succédé à son ferère, le roi Louis II , le roi
artiste , mort fou en 188(5. L'état mental de
ces deux souverains avait fait instituer la
régence du prince Luitpold, leur oncle. Ce-
lui-ci étant mort , en 1912, son fils. Louis
lui succéda comme régent ; mais, tous les
partis bavarois furent d'accord pour modi-
fier la constitution du royaume en y intro-
duisant un article d'après lequel le prince-
régent peut déolarer la régence terminée
après dix ans et occuper lc trône, s'il est
établi que l'infirmité mentale du roi est con-
sidérée par la science comme incurable. Les
Chambres bavaroises volèrent , le 30 octobre
1913, le projel de loi autorisant le prince-
régent Louis à se proclamer roi.

L« pauvre roi Olhon qui vient de dispa-
raître était clc fils de Maximilien II dc Ba-
vière ct de Marie de Prusse. Le dérangement
cérébral , qui f i t  de sa vie unc sombre et so-
litaire tragédie, sc manifesta au cours de la
guerre dc 1870 conlre la France. Il avait pris
soudain des manières étranges : pendant un
engagement, il avait commandé ,iuie charge
contre un mur, le prenant pour un bataillon
d'inîanlerie irançaisc. Bismarck conseilla à
Guillaume 1er de l'éloigner du quartier gé-
néral ; on le fit voyager en Italie et en Espa-
gne, mais, à son retour au château dc Nym-
phenburg (près cle Munich), on dul constater
que la raison l'abandonnait de plus en plus.
Ayant trompé un jour la surveillance de ses
gardiens, il avait couru jusqu'à la cathé-
drale, un dimanche, et, y avait récité le
Credo au milieu des fidèles d'une voix si
élevée qu 'on fut obligé de l'expulser. On le
transporta bientôt au château de Schlciss-
heim. Celte résidence n'étant pas encore
j ugée assez sûre, il fut emmené dans le châ-
teau de Fùrstenried.

Les habitudes du pauvre monarque ne-
laicnl pas celles d'un dément forcené. Il se
promenai! majesluciix dc salon cn salon cl
même dans la campagne, surveillé par des
valets cn livrée qui lui donnaient l'illusion
d'êlre simplement ses serviteurs. Sa journée
se passait à faire dc la musique ct à écosser
des .petits pois. Tel jour il refusait de prendre
de la nourriture ; Jcs domestiques mettaient
alors des fruits ct des gâteaux dans les ar-
moires de leurs propres chambres et Othon ,
en cachette, allait les manger, certain qu 'ils
n'avaient pas été empoisonnés.

En 1886, à la mort de son frère le Toi Louis,
le maréchal de la cour ct le général von
Franck s'étaient transportés à Fùrstenried
pour notifier à Othon son accession au trône.
Il fondit d'abord cn larmes, puLs leur tint
unc conversation pleine de bon sens, rappe-
lant des souvenirs, ieur posanl des questions.
Mais, tout à coup il sc mit à leur dire :
« Louis avait deux noms : 'le sien ct le mien.
Moi , je n'ai plus de nom; c'est horrible dc
vivre sans nom ; on nc peut vivre sans nom
et , en effet, jc ne vis pas. Mon nom était
allé à Louis et c'est ainsi qu'il nc s'était pas
perdu, maintenant qu'il est mort il a em-
porté mon nom avec lui et moi je nc suis
plus rien. »

L'espoir des deux officiers de la cour dc le
voir revenir à la raison avait élé bref.
Othon ne retint dc la notification dc son ac-
cession nu trône que le droil dc sc faire ap-
peler Majesté par ses serviteurs. Et les an-
nées le rendirent toujours plus majestueux
avec sa longue barbe blanche ct ses longs
cheveux gris.

Au profit
des travailleurs intellectuels

Noire époque esl celle d'une production intel-
lectuelle intense : les éditeurs, chaque année,
lancent sur le marché un nombre effarant de
volumes, parmi lesquels on/ .rousc quelques ou-
vrages sérieux, â côlé d'une foule de non-valeurs
que leurs auteurs auraient mieux fait dc mainte-
nir à l'élat de simples possibilités. C'est lout-un
problème, pour qui aime lire, de se tenir au cou-
rant d'un mouvement aussi accentué, que la
guerre a «ans doute un peu .ralenti , mais -sans
l'enrayer tout à fait , cl qui n'en deviendra peut-
êlre que plus forl quand on aura posé les arme..
D'une pari, on éprouve Je fcesoin de connaître
ce qu'il peul y avoir, parmi . les « nou-veau.es > ,
de curieux , de caractéristique de noire époque,
ce qui est susceptible d'éveiUvr ea nous ik*s émo-
tions inéprouvées, ce qui peut nous amuser, nous
instruire , nous rendre meilleurs, selon la direc-
lion que nous avons imprimée à noire vie, selon
nus goûts dominants.

Lcs livres jouent dans nolrc vie intelligente
un rôle si important I Hs sonl les instruments
qu 'emploie, pour sa diffusion , la science ; ils
sont les canaux par où nous parviennent les pen-
sées nouvelles, (celles du moins que nous
croyons telles parce qu'on -leur a donné un vêle-
ment neuf), Jes puits où nous buvons à loligs
traits U vérité. Us, exercent sur nous un empire
parfois tyrannique ; ils mous inspirent , ils sus-
cilenl en nous, par le jeu mystérieux de l'asso-
cialion , des imagos originales : ils pros-oquent
l'éclosion d'idées qui , sans eux. n'eussent pas pris
forme. Celui qui travaille dans le domaine dc
l'esprit me saurait se passer de 'livres. A côlé des
ouvrages de siiécialisation où il trouve rla docu-
mentation nécessaire à ses éludes, s'il seul rester
en contact avec la totalité du monde pensant , ii
doit lire, et lire beaucoup. Mais, d'autre pari, on
sc heurte à unc difficulté matérielle, obstael*
plus ou moins grand , niais réel pour la plupart :
•les livres, même ù noire ^pucpie-t de lumière-el
de progrés > , coûtent assez cher pour qu'on ne
puisse facilement se procurer tous ceux dont or
aimerait prendre connaissance. (Etablir un équi-
libre ix 'Peu prés stable entre un budget reslreinl
et un besoin de dire presque illimité, voilà un
problème déconcertant. Unc solulion brutale
consiste ù renoncer complèlemcnl à suivre k
mouvement contemporain des idées ct ù se can-
tonner ù son égard <lans Je silence indifférent du
seepiique ; mais, pour ceux qu'elle rie satisfait
pas, la queslion épineuse sulisisle.

C'est ici qu 'interviennent les bibliothèques pu-
bliques. Nous ne prétendons pas cn déaiontret
l'utilité : elle est trop évidente. C'est lu qu 'on
peut trouver à des conditions avantageuses, ou
même gratuitement , les ouvrages nécessaires à
la culture de l'esprit , dont on nc saurait ni sc
passer ni s'assurer Ja possession. Complément
indispensable de la vie intellectuelle moderne,
elles constituent un moyen de travail supérieur.
Leur rôle est cependant limité : le but de la
bibliothèque publique élanl surtout scientifique,
elle ne peut fournir de nombreux ouvrages qui
uppartk-nnenl plulol à la lillèraliuc d'imagina-
tion, ù l'arl contemporain , et qui peuvent néan-
nioin être dignes de retenir l'attention . Les bi-
bliothèques circulantes suppléent ù cetle lacune
forcée. C'est là .leur bul et leur utilité : mettre
ù la portée des gens instruits des lectures variées.
ayant trait à la culture générale, cn lenanl
comple de toutes les exigences légitimes, sans
entrer dans la voie de spécialisations excessives.
Ce genre d'institution peut rendre des services
précieux , moyennant un développement suffi-
sait , qui a peut-être manqué jusqu'à présent. Or,
nous apprenons, et t'est où nous voulions ï SI

venir, qu'une initiative, née à Genève, va faire
avancer notablement la question : L' « Action
bibliographique sociale » vient de fonder uno
< bibliothèque choisie circulante » basée sur un
princi pe excellcnl : fournir des lectures, mais
pas n'importe quelles lectures, écarter résolu
ment ce qui est mauvais , ètre large et rompre-
hensif dans le choix , mais sans sc laisser aller
à une tolérance biûmabtc. « Dans les livres qu'on
ferme, nous dit le guide bibliographique il sa
première page, que de fois on laisse un peu et
même -beaucoup dc sa délicatesse de sentiment ,
de son êlcralion de pensée, de sa dignilé morale .'
Lorsque surgit le remords des lectures malsaines
ou légères, on perçoit mieux que la vie renfemi-i
d'aulres occupations que celle d'un butinage ie.
nimeux sur la pensée d'autrui.. >

Parcourez rapidement ce guide : vous consta-
terez immédiatement le souci judicieux qui a
conduit les initiateurs au double point dc vue
moral et intellectuel. Une distinction , qui a sa
raison d'être, a fait diviser Ja bibliothèque cn
trois parties : la première destinée à la jeunesse
dc 10 à 16 ans environ ; elle contient , à cûté des
œuvres d'imagination qui intéressent plus parti-
culièrement cet ûge, des récits historiques, _iili :
taircs, scientifiques, donl le choix parait jud i-
cieux. La seconde' section , la plus importante ,
s'adresse au public cultivé ct,offre Jes lectures les
plus diverses, où la part 'la plus large est faile
à la litléralurc. Enfin une troisième section , dont
le but est plus spécialement d'instruire, com-

prend des ouvrages d'hisloirc, d'apologélique,
de philosophie, etc. '

Soulignons enfin l'importance de I* € Action
bibliographique sociale » au point de vue chrétien
et - ceci spécialement pour Genève. La curiosité
dc loul cc qui a Irait â V « expérience religieuse »
est une caractéristique de l'orientation des es-
prits dan* celle ville où les questions doctrinales
lurent de tout lemps au ¦premier plan, pc p'.us
en plus, le catholicisme s'impose à l'examen que
jadis, dans certains milieux , on lui . refusait de
prime abord. Mais , malgré la richesse des biblio-
thèques déjà cxislantes, la documentation n 'était
pas 'suff isante : la nouveJe institution apporte
précisément , à tous ceux qui «ont désireux de
connaître mieux cl d'approfondir ce qui a trait
à la foi catholique, à tous ceux qu'une religiosité
vague, basée sur le -sentiment, laisse insatisfaits
et qui pressentent) dans le catholicisme, un en-
seignement miitix adapté à leur noble curiosité,
des ressource» précieuses et nou>"e}les.

C'esl un molif de plus de recommander chau-
dement l'initiative digne d'éloges des fondateurs
de 1* « Aclion bibliographi que sociale > , qui ont
réussi à mettre une vaste, ruine intellectuelle à la
portée de lous. tant sont modiques tes prix
d'abonnement qu'elle a fixés.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée Ca 10 octobre
Communiqué français d'hier mercredi, 11 oc-

tobre, à 3 h. dc l'après-midi J

Au sud de. la Somme, nous nous sommet or-
ganises sur les positions ennemies conquises
hier, ct avons, en certains points, étendu nos
gains par une progression à la grenade.

Le nombre des prisonniers s'élève à 1317 dont
26 officiers .

Au nord de la Somme, pas cTévénemenl im-
portant.

En Champagne et sur la Meuse, dans le sec-
teur de Fleury de petites attaques allemantlei
ont été -repoussées avant d'avoir atteint nos
tranchées.

Dans les Vosges, après une violente pré para-
tion d' artillerie, les Allemands ont lancé une
for te  attaque sur le Schtenholz. Quelques f rac
lions ennemies ont atteint nos Iranchées, mais
ont élé chassées complètement avec des perles
élevées par nos grenadiers.

Des bombes onl été lancées hier par des avions
ennemis sur Gérardmer et sur Belfort. Dégâts in-
signifiants.

• * •
Communiqué allemand d'hier mercredi , 11 oc-

tobre :
Dans quelques secteurs du feld maréchal duc

Albrecht de Wurtemberg et sur le front  d'Ar-
tois du grimpe d'armées kronprinz Ruprecht ,
les Anglais ont déployé de nouveau une vit»!
activité dc patrouilles. Sar le fronl  de bataille
au nord de la Somme, l' intense f e u  ennemi, al-
longé loin vers (c nord au delà «Ic l'Ancre, a él j
suivi, dans la soirée et dans la nuil , de nom-
breuses attaques partiellcsl qai ont été .renou-
velées plusieurs lois avec une vigueur spéciale
sur ia ligne Moroat-lloucltavesncs. Ici l'adver-
saire s'est f i x é  sur un fronl  étroit dans notre
première ligne au sud-ouest de Sailly. tandis que ,
[«tr ailleurs , il a été repoussé par noire feu  vu
tlans des corps à corps. Au nord-est de Thicpval ,
le combat pour la possession d'un pelit coin
d 'appui n'est pas encore achevé. Au sud dc la
Somme, les Français après p lusieurs jours de
bombardement préparatoire ont réussi à pé-
nétrer dans l'arc de notre position faisant saillie
vers Vermandovillcrs ct ont refoulé nos troupes
sur la ligne préparée coupant l'arc. Les fermes
de Genermont et tle Bovent sc trouvent dans la
position abandonnée.

Croupe d'armées du kronprinz allemand :
Près de Prtinay, au sttd-esl de Reims, une pa-
trouille allemande dc reconnaissance s'est
avancée jusque dans la troisième tranchée fran-
çaise ct a fait des prisonniers. L'activili- de l'ar-
tillerie, déjà accrue ces derniers jours dans In
région de la Meuse , a encore augmenté d'intensité
et spécialement à l'est du f leuve . Dans la soirée,
il s'est .produit dc courts combats à la grenade
dans le secteur de Thiaumont-Flcury, unc atta-
que /rancaisc n élé repoussée.

Journée du 11 octobre
Communiqué français d'hier mercredi , 11 oc-

tobre, à 11 h. du soir :
Duns la région dc la Somme, bombardement

réciproque sur presque lout le Iront de Morval
à Chaulncs. L'ennemi a lancé deux violentes
nllaques sur nos nouoelles positions du bois de
Chuulnes. Elles ont élé rejetées après un vif
corps à corps.

Les attaques à la grenade sur la lisière du
bois Saint-Picrre-Vaasl ont également été . re-
poussées.

Le total des prisonniers dus à l'opération
d 'hier, ou sud de la Meuse, s'élève ù 1752 , donl
2 commandants dc bataillon cl 'là off iciers.

* * *
Communiqué anglais d'hier mercredi, Ll oc-

lobre 3
L'arlillcric allemande a montré un pen plus

d'activité sur la plus grande partie du champ de
bataille. Ce malin, aa nord de Ncuville-Sainl-
Vaast, un camouflet ennemi a fait  explosion.
Nous n'avons subi aucune perte. Not troupet
onl exécuté avec succès une opération secon-
daire contre let tranchées au sud ttllulluch.

• *» •
Communiqué anglais du J l  octobre, à 10 h.

du soir :
.'Notre front au sud de l'Ancre a été violem-
ment bombardé toute la journée , particulière-
ment au nord de Courcelettc, à la tranchée de
Hesse, vers la redoute Sluss, ù Fiers et à Gueude-
court. L'ennemi a tenté de lancer une 'atlaque au
nord dc Courcelctte, mais nos tirs de barrage
l'ont arrêté au sortir de ses tranchées. Notre
artillerie a également prit tous son /eu, avec
un plein succès, des éléments d'infanterie qui
sc concentraient cn arrière des lignes ennemies ;
47 prisonniers dont 2 ofiieiers ont été faits sur
la .Somme au cours des dernières vingt-quatre
heures. . '.

A Neuville-Saint-Vaast (Arras), une attaque
dirigée ce malin conlre un entonnoir que nout
aviont occupé a été repoussée, avec de fortei
pertes, par noire jeu dc mitrailleuses. Une ten-
tative analogue a également échoué vers la re-
doute Hohenzollern.

Hier , mardi, nos aviont ont détruit deux em-
placements de batterie et en ont bouleversé plu-
sieurs aulres. Ils ont pénétré fort  avant dans les
lignes ennemies et jeté des bombes avec d'ex-
cellents résullats sur des gares et des cantonne-
ments. Au cours des nombreux combats aériens
de la journée, deux de nos aéroplanes onl mis
en fuite sept avions allemands , dont l'un a été
détruit et dont deux autres, endommagés, ont
dit atterrir. Quatre de nos ap[>areils ne sont
pas rentrés.

Général anglais tué
Londres, 11 octobre.

te général de brigade Howell esl mort au
cliamp d'honneur. 11 avait été chef d'élal-major
du généra! Mahon , à Salonique.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Rome, 11 octobre.

Communiqué italien :
Sur le mont Pasubio (Trentin) a eu lieu hier

une lutte très vive qui s'est terminée pour nous
/«ir un brillant succès. Après avoir repoussé
pendant la nuit dc violentes contre-attaques en-
nemies, nous avons recommencé à l'aube, mal-
gré des conditions atmosphériques défavorables ,
un bombardement intense et eff icace des lignes
ennemies, avec nos caj ions ct nos bombardeJ ,
puis nolrc infanterie , tlans un assaut furieux,
s'est emparée de l'épais réseau des tranchées
ennemies de la zone du Cosmagnon, étendant
notre occupation sur lout le versant méridional
du Menerlc et sur les premières pentes méridio-
nales du Roite. Jusqu 'à présent, nous avons dé-
nombré 3J0 prisonniers, dont lO officiers. Nous
avons en outre capturé un important butin en
armes et munitions.

Sur le front  des Alpes Juliennes (région de
Goritz et du Carsol, hier encore, intense activité
de l'artillerie, gênée dans la matinée par le
brouillard.

L'aprcJ-midi , une attaque résolue de noire in-
fanterie dans la zone <i l'est dc Vertoibizza o
enfoncé tout le secteur dc la fo r t e  ligne enne-
mie entre Sobcr et Vertoiba. Solts avons fait
S61 prisonniers , dont 25 officiers , et pris 3 mi-
trailleuses.

Sur le Carso, après avoir bouleversé les ré-
seaux de la défense ennemie par des tirs inldi-
ses et précis de l' artillerie et des bombardes,
nous avons lancé notre infanterie ù l'assaut ;
elle s'est emparée de presque toute la ligne des
nombreuses tranchées adverses sur le secteur
du front  du Vi-iacco à la cote SOS. .VotxK'tfta ct
(es hauteurs solidement forti f iées autour dc la
cote 208 ont été occupées par nous après unc
lutte acharnée. Jusqu 'à présent nous aoons
compté ôOSi prisonniers, donl IGGi officiers.
Nous avons capturé un riche butin en armes el
eu munitions.

? * *
Vienne, 11 oclobre.

Communiqué autrichien :
La bataille à l 'aile sud du front  calice s'est

continuée jour et nuit cl s 'est étendue égale-
ment au secteur au nord de la U'ippacA, jusqu A
San-Piclro. Sur lout le fronl , entre ces localités
et la mer, d'importantes forces  italiennes onl
attaqué .

L'ennemi a réussi à pénétrer sur plusieurs
points dans nos tranchées avancées. Au sud dc
Novavas, l'adversaire a même tout d 'abord
gagné du terrain vers Jamiano, mais nos contre-
attaques ont partout repoussé les Italiens. On
combat encore pour la possession de quelques
éléments de Iranchées restés aux mains de ren-
nemi. 1400 prisonniers sonl restés entre nos
mains

IM lulle n'est ms terminée sur le Pasubio.

FRONT OE MACÉDOINE
Paris, lt oclobre.

Communiqué de l'année d'Orient ¦

A l'aile droite , les forces britanniques ont
franchi  la l'oie ferrée ct occupé Prosenlk.

Au centre , nous avons enlevé les . ptemièret



lignes ennemies sur les hauteurs a I ouest de
Gucvgueli .

A l'aile gauche, l'armée bulgare a reçu des
renforts et' oppose j une résistance désespérée .
Les troupes serbes de l'armée alliée d 'Orient ont
fai t  du 1er au 10 octobre, 2,613 prisonniers.

FRONT DE TRANSYLVANIE
Vienne, 11 octobre.

Communiqué autrichien :
Prêt de Brasso (Kronstadt), nous nettoyons

d'ennemis la région de la frontière. Nous avons
réoccupe Csik-Zereda. Dans les monts Casrgény
Venneml continue la résistance.

* » *
Berlin, 11 octobre.

Communiqué allemand :
¦Dans la vallée de Maros , l' ennemi oppose en-

core une résistance leiiace. Dans la vallée \de
Ctergfny et aa-nord-csf de Paraid. il a de nou-
veau- cédé. A l' est de Czik-Zcreda et plus au sud ,
dans la vallée d'Alt , il a été battu , lxt poursuite
de la deuxième armée roumaine battue à Kron-
stadt (Brassa) a été continuée. ¦¦

¦¦ » • •?¦ •.- •

j  - • Bucarest, 11 octobre.
Communiqué roumain-.:• - . -
A Tarlang (Tartrang), nous avons repoussé

facilement une. attaque ennemie. - . . . -¦ •
- A -Osancz, dans la.vallée de la Tasmces (sud
de- Kronstadt), nos troupes onl occupé des posi-
tions- au nord de Predeal 
, A Sloccin , au nord-est de Gtndala . nous avons

repoussé d' une façon sanglante une attaque en-
nemie. - ¦ • ¦• " • •

Jx Cairmeo, sur les hauteurs à l'est et à l'ouest
dt cette localité, actions d'artillerie. Nous auotiî
progressé sur les hauteurs à l'est de Giul. A l'ou-
est du Jiu, nous avons arrêté des attaques en-
nemies.- 

Sur le front tTOrsova, duels d' arlillerie.
Front du Danube

I ''¦¦' ' ' ' * ' ' bucarest, 11 octobre.
Communiqué -roumain :
Notre artillerie a bombanlé Vidin . où elle c

provoqué des incendies sérieux.
Sur le Iront tlu Danube, duels d'artillerie.

•Le nouveau cabinet grec
M. Spiridion Lambros a établi sa combinai-

son ministérielle comme suit :
..'résidence du conseil eet instruction publique ,

M. Lambros ; affaires étrangères, M. Zatacos-
tas ; intérieur , M. Tsclos; guerre, le généra.) Dra-
cos ;.,marine, l'amiral Damianos : finances , M.
Tsanetouleas ; conuminicalions, M. Argyropou-
Cos ; justice, M. Costantopoulos ; économie na-
tionale, JL Lconomidèsl.

M. Eugène Zalocoslas, fils du poêle Zaiocos-
tas, poète, lui-même, est un ancien ministre 2
Sofia . 11 â élé admis à Ja relraite il y a.  une
vingtaine d'années. 11 est anlivéuizéilislc.

- 'M. Dracos est un général depuis très long-
temps en rclrailc. Son état dc santé est des pfu-
•précaires. 11 est anlivénizélislc.
¦ M. Tselos, ancien procureur il la cour d'appel

fut renvoyé du service par la révolution de 1900
--m moment de d'épuration de l'administration
C'esl un pa-rent de M. Gounaris. Dans la suite,
il fut nommé dépulé, puis nommé préfel de . l'Ai-
-lique. par M. Gounaris. . .. - . 
r . ,  M.„Tzaoetouleas, directeur dc la cour des
comptes, '.a une compétence financière indiscu-
table^ Il s'est, jusqu 'à ce jour , tenu à l'écart des
lutles de partis. . , 

M. Areyropoulos ne doit pas être confondu
avec JMric-lès Argyropou'los, ancien préfet dc Sa-
lonique et un des chefs du mouvement national.
On connaît-à Athènes deux personnalités de ce
nom i-toutes Jcs deux (l'une ancien ministre de
Grèce ô Belgrade ; l'autre, ancien député et pré-
fet) soûl connues pour leucs sentiments inoloi-
rement antivénizélistes. .. . .

M. Coslanlopoulos est juge au tribunal île
première instance A Alhènes. • . ,
V .4L, Lambros a répété, dans des déclarations
faites à. des journalistes , qu'il entendait.donner
à son cabinet le caractère d' une combinaison
{«dépendante des différents courants--politiques.
, ..Le. cabinet évitera les. pourparlers relatifs à
l'orientation <de Ja politique de la Grèce et sc
bornera è _ .régler les affaires courantes cl à exé-
cuter les obligations assumées par la Grèce offi-
cielle à l'égard de l'Entente. ¦ . -

M, Lambros espère que, a la suite des décla-
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... 'Adaptation françatte
;'.- .' 'ie Vais s l _ ;  Rimon et 'Achille Laurent

I-es hommes n'avaient pas encore acheva
leur heure de sieste que Strange, lui , étai!
déjà à l'ouvrage. Dix minutes lui ' suffisaient
pour manger sur le pouce,- el il n 'avait jamais
besoin dc repos. Bien plus, il était encore -trop
nouveau dans son rôle pour songer it autre
chose qu'à l'orgueil d 'être un homme libre,
laisant le tras-ail cl gagnant lc salaire . d'un
homme. Là-bas. dans Ja prairie, il avait été -trop
isolé pour sentir cela ; mais Ici. à Buenos-
Aires, à l'époque où la grande ville prenait
conscience - de sa -primauté dans l'hémisphère du
Sud, où les- bordes du Nord passaient l'èqua-
teur sur des milliers de. 'bateaux, pour s'abattre
sur son -territoire, à qui devancerait l'autre sur
ses marchés, n'était-ce -pas un .juste sujet île
fierté que d'être tout simplement vivant ot oc-
cupé? Le 'long hangar de briques de Stcphens
ct Ja-rroU, sur le toit duquel le sokil tapait im-
piloyablcmçnt ct où l'odeur de la laine le Ten-
dait presque malade, il le regardait avec la
même complaisance que si c'eût été le bureau
d'un Rothschild. Sa situation dans cel atelier
était ' tout jiisrle au-dessus des plus humbles,;
mais 'son enthousiasme était bien supérieur ù
des considérations si mesquine.- ! Comment au-
rail-il perdu sou temps à faire la sieste,.quand

ration? qu 'il se propose dc faire après la presta-
tion du sarment ,- le malentendu entre TEiiicnle
ct -la Grèce disparaîtra et tes -relations se réta-
bliront.

La Nea llcllas apprend que M. Lambros, en
annonçant à l'Entente la formation du cabinet ,
exprimera sc» sincères dispositions ix son égard
et promettra d'exécuter fidèlement les demandes
formulées par les notes de d'Entente.

Paris, Il octobre.
(Ilavas.) — Ou mande d'Athènes nu Temps

que le nouveau président du conseil a reçu, dans
'.a matinée, los rq>r*é«;nVants des journaux gerces,
nuxquels il a déclaïé : -

• J'ai cu le soiu de choisir mes coHaborïiteurs
en dehors des milieux poCiliques, pour soustraire
le gouvurneinenl ït TiiiËu-cncc ct à la passion des
partis. .Le fail que certains de mes collègues ont
accompli leurs études dans un pays plutôt que
dans un ailtrc ne doit pas donner à croire qu 'ils
gardent uno pivférencc particulidrc . pour un
groupe déterminé de belligérants. Nous ne nous
laisserons gukler dans notre action que par le
souci di* iulùrêls de Ja Grèce. » ¦ 

Le cas d'un prisonnier français
" en Allemagne ' " ' "'"

CommiHiiqué de -la Légation d 'Allemagne à
la -presse, suisse : . , , ... . . .

Quelques journaux de la Suisse Tomande onl
publié récemment une déclaralion du commis-
saire de police de Vitry-le-François (Erance),
où. co • fonctionnaire croit edesoir démentir le
communiqué sic la Légation d'Allemagne jelalil
au-cas du soldat français Léon Hainon. Dans ce
communiqué, la Légation d'Allemagne avait ré-
futé l'accusation portée contre ies autorités al-
lemandes d'avoir empêché un .prisonnier fran-
çais pendan! 21 mois d'écrire ù sa famille, ac-
cusation que le -commissaire de -police français
mainlient dans sa déclaration.-

D'uno nouvelle enquêJe faite cn Allemagne,
il résuhe qu'il existe, en effet, dans le camp de
Mesehede, ,ua prisonnier du nom de Léon liai-
non. S'il n'a pas été inscrit tout de suite après
sa disparition dans .les listes, cerfa provient uni-
quement du fait qu'il n'avait pas été pris sur
le champ de bataille, mais derrière les lignes
allemandes, où H avait réussi à se-cacher , dens
mois durant , dans Ja région dc Ja ville même
où sa famille anail habité avant J' occupalion.

Voici ce que dit à ce sujet Léon Hainon lui-
même dans une- fle-r.î.inition faile librement cr
présence de 1 adjudant \ doux, président du co-
milé de secours du camp : « J'ai élé siéparé de
nion régiment , le 332e de ligne, le 3 ou 4 sep-
tembre 1914 nux environs de -Montcliâ'.on (Aisne)
avec un coovoi de hlessés qui fut ensuile dé-
pos4- à Bruytres (Aisue) , de telle façon que je
me suis Irous'é derrière les dignes allemandes
sans ' toutefois être prisonnier. Depuis ce jour
jusqu 'au moment où il ne mc fui |»lus passible
d'échapper à la surveillance allemande, j'es-
sayais dc -relraverser les lignes allemandes pour
rejoindre l'armée française. Ix- 28 novembre
1914, je dus me mettre à la disposition du maire
de la aille dc Vouziors. -respectivement d'un co-
milé d administration qui s'élait formé. Ce der-
nier donna mon nom à la commandanturc de
Vouziers, qui me fit savoir que j'étais prison-
nier de guerre. » . -

C'est cet cnchaincnienl de circonstances ex-
ceptionnelles qui est la cause que le prisonnier
Hainon ne se trouvait pas sur Jes listes des au-
tres soldats français faits prisonniers en sep-
tembre.

Mais iï TCSSOTI avant tout de la nouvelle en-
quête que ic soldat cn question n'a jamais- élé
empêché d 'envoyer dos latlres cn Erance. « Aus-
sitôt fuit ' prisonnier , ,dit-il dans lia déclaration.
j eus. I occasion Oo donner de mes nouvelles. »
11 écrivait .régulièrement sans recevoir jamais
dc réponse, olors que ses camarades dont ies
Iclt-res partaient en même temps-que k-& sien-
nes recevaient des réponses de chez eux. Si Ja
famille du soldat Hainon n 'a jamais eu dc ses
nouvelles, cela provient uniquement de eo qu 'U
étail impossible de se procurer l'adresse de ses
parenls, que, comme il dit lui-même, « ni le
comité central ordonnais , ni les membres de ma
famille, ni les autres cocrespomrante, ci-dessues
nommés, n'onl été cn élat de mc fournir-> .- .-
"La Légation d'Allemagne est donc «n mesure

dcdéclarcr.unc fois -de nlus qu'il cest absolument

lc travail cn lui-même était un tel plaisir? Le
hangar dont il avait la surveillance était un
modèle du genre, non pas tant parce que l'am-
bition de Strange le dcslinait A être un modèle ,
mais parce que son ardeur ne permettait pas
qu 'il en fût autrement. '- -

Le ' grondement du trafic dans les docks cou-
vraient si bien lous les bruits, à l'exception des
plus stridente, que, travaillant avec ardeur,
Strange n'entendait rien, et qu'il ne fiet pas
attention quand quelqu'un s'arrêta derrière lui.
11 s'élait retourné par hasard, fredonnant , dans
la joie simple dc son activité, lorsque la pré-
sence d'un étranger fit rougir sa figure lannéc.
11 se redressa comme un soldat au port d'arme.
Il n 'avait jamais vu le chef dc la maison qui
l'employait , - -mais il avait entendu un jeune
Anglais le dépeindre comme c un bonhomme
dc bois qui s'animait soudain » : à cc signa-
lement , il Je reconnut 1out aussitôt. 1! ressem-
blait ,' en effet , à un bonhomme de bois : sa j
longue figure, maigre ct parcheminée, était
sillonnée de ces rares plis , profonds et presque
perpendiculaires, qui donnent loute'leur expres-
sion aux statues des sculpteurs suisses ou alle-
mands du ' moyen ûgc. 11 était visible que celle
fi gure souriait rarement, IJUOKJU 'II y eûl dans |
ces yeux gris bleu, profondément enfoncévune 1
vie intense'ef- «ne -grande 'honte défiante , rêscr- 1
vée 'cl • peut-être * timide. . Dc Initie moyenne,
maigre, les cheveux à peu près-gris de fer, im-<
maeuié dans un costume dc coutil blanc, coiffé
d'un-' panama très digne, le patron était -là, — {
slalue du Capitol en face dc celle du Travail , — JTegardantrS-trahge.: qui , grand, et-robuile dans ,
sa blouse Hachée de graisse, avail 3a fêle droite, I
lout fier tle son tûle dans l'entrepôt. Il se passa •

faux qu 'un prisonnier français ait été empêche
de correspondre avec les siens. '

Les pertes de l'arméo allemande
Les lisles officielles de pertes de l'armée et

de Ja marine allemandes, publiées en septembre
191C, donnent les chiffres suivants, qui se rap-
portent aux pertes éprouvées au mois d'août ,
un délai d'un mois s'écoulant entre la consta-
tation des pertes ct leur publication :.. . i

Tués 38.572
Blessés i 112.030
Disparus 29.369

Total . .t79:9|_ t
Ces chiffres sont légèrement inférieurs A ceux

des lisles publiées cn août et relatives aux per-
les de juillet, -parce que 'le mois d'août a été
une période d'accalmie sur la Somme ct cn
Russie. ii

Le tolal des pertes indiqué par l'état-major
allemand depuis 'le début de la guerre .jusqu'au
30 septembre 1916 est ic suivant :

Tués 879.976
Blessés 2,233,800

-Disparus - ¦4G9,6t-7

" Total 3573.293
Lcs pertes en officiers sont 'les suivantes

Tués :. 27 J 128
Blessés ' -52,94->

-Disparus ' 4.681
Prisonniers 2.644

•Total ... 87-198
Les dix dernières lisles de pertes prussiennes

contiennent les noms de 61,366 tués,..hlcsés et
disparus. - -• ' . - •

La guerre sous-marine
;' Ams 'te'rdàni, 11' octobre.

Le Tijd nppreivl que les sous-marins - alle-
mands 6C ravitaillent - auprès de navires spéciaux
qui stationnent dans l'Atlantique à des endroits
et à des dates pnêalablcinent fixés. -Lcs navires
sont du tjpe des sous-marins de coihmcfoe alle-
mands. Les Allemands construisent de nom-eaux
sous-marins suffisamment grands |wrar transpor-
ter- le comiHistiulc nécessaire a -un voyage -de
phutenss" semaines. - ¦ -. . -*

Le Tijd ajoute que'la nouvelle campagne sous-
marine est :1c résultat d' un compromis .survenu
entre Af. dc Bet hiuaiin-Ilallweg ct ses adu-ersaire*
pàriemeiilaircs. rEUe a élé décidée depuis tpiel-
que temps d-ôjà.-.:. •¦ • - . - ./ . . .

l'aris, 11 octobre.
Le oorreepondant du Petit Parisien "lx : (Was-

hington , qui a vu' une haute personnalité du
Départe-nuent d'Etat , 1 dit que i'enquôte sera par-
ticulièrement menée sur le poinfde savoir si les
sous-minriiis-allemands possèdent '- des--bases de
ravitaillenvent dans les limites des eaux améri.
cames. - - - - - • ¦ - . . ¦.

On considère quo la visite d'un sous-marin à
Newport ne présente-aucune analogie cevec celle
dc CarUiagène, le'sous-mariu nyant peu séjour-
né et ne s'étant pas ravitaillé.-

Paris, 11 octobre.¦ On mande dc .New-York aà Pelit Parisien
que le paquebot anglais- Cameronia, ayant à
bord 600 passagers, ct le paquebot danok Pre.
derie, ayant à bord ^ambassadeur GeraM, dont
lc sort Causait àe l'inquiétude, sont anrivés.-

" Paris, 11 octobre .
On mande dc Ncw-,Yorlt aux journaux .:
W. Hughes , discourant si iPhiladel p hic, ti «lé-

claré que, s'il était é-lir président , il protégerai!
les vies américaines sur terre et sur mer ct qu 'il
ne tolérerait' aucune cn traira ix Ua navigation
commerciale américaine.'-'-.-» t .' - i
¦ rr r X -  t. :.. ¦ '-Cltristiania , 11 septembre.
Le Morgenl/ladet. rapporte: quo samedi un

contre-torpôlieur russe s'est porté a la rencon-
tre- de trois sons-marins allemands qui bom-
bardaient lc poste de iradio-télégniphie de -Jep-
navalsk; aur.la cûte inoormanc, tuant plusieurs
personnes. J>eux des sous-marins ont été cou-
dés. .Le troisième a été 'eR.ravemeitt endommagé.

"J Ï"y"V"ûhô'àhnéë

12 oetobre 1915
Kn eSeorlûe, les -Au*stro-tAtlemaTids avancent contre

Pozarovalz, dam la vallée ide la Morava (rive orien-

M. Dalcasse , nniuslre français -des affaires étra-i

du temps avant que M. Jarrott parlât : la d u r c i , '
naturelle de sa voix était adoucie par des ma-
nières courtoises. - y ¦¦'- ¦ • ' -' --• • . .  

¦¦ . .
— Vous êtes cliargé de ecette équipe ?
— Oui , monsieur. -
Il "y eut un esllence cniliarrassant, comme

s'il nc savait quoi ajouter. 'Le regard dc M. Jar-
rott suivit tonte la longueur du hangar où les
Italiens , sc frottant' -les-yeux, se préparaient ù
reprendre 'le 'travail. - -

— Vous files Américain, ie crois 1
— 'Oui, monsieur.
— Quel ûgc avez-vous 1
— Près de- vingt-six uns.
— Comment vous appelcz-<vous ?
— Herbert Strange. ¦' . '
— Air ! Vous' êtes de la famille des Slrange

dc Virginie 1- - . . . ., .
— Nou, monsieur.
Autre silence prolongé, pendant lequel les

yeux du vieillard -parcoururent de nouveau tout
le hangar ct les piles de laine, avant dc reve-
nir ù Strange. - . ' 

¦ - '•¦ •¦'•¦
— Vous devriez apprendre un peu d'espa-

gnol. ¦ * • -"•• -
— J'en ni appris. Hablo espanol , pero no

muy bien. - * ;

, M. Jarrott le considéra un instant avec sur-
prise. ' - " '** :- '- •' ¦ 

.'— Tant mieux. Toulo mejor, dit-iL
Et il passa. 

¦ - - * • - -

VIII

. Herbert Strange pensah encore à îa facilité
avec laquelle tout 'A'était passé, un, jour -que,
trois années plus lard, il étâil debout , sur les
falaises de Rosario, à pnr veiller Icç sacs de

gèros, cn cbutle il Ide viixis attaques û la auite sle
Vaeeonl dc la BiAgeaftie o%-« tes en\pi»s MUtTau. et
lu Turquie , donne sa idém'usion.

€chos de partout
LE TRUC DU M E D E C I N - M A J O R

Dc l'Œuvre de Paris :
Le nouveau major (liois galons) arrive nu dép&t.

A i]>eine déliorqué, il demande une ordonnance par
ka v«ic <lu «naippoii, . -

le IciMlamaln, un auxiliaire esc jxrésentc.
— Ahl  Ccésl vous qui voulez être ordonnance?
— Oui, emc.nsio-.ir le major.
— Glos-vous »ss« solide ?
— Oh 1 eoeiii, monsieur Jc major.
— Vous pouvez monier à bicycle!ta ? ?
— Oui, inioiisieur le major.
— Et eporter de fartas cliargc» ?
— Oui, emonsieur le «îvijor .
— C'est bien , nion und., Voilà tout cc que je -rou-

lais savoir. El je ne-vois DM luen ipouèquoi \ious
Utes ^lans cle aervicee ian_UlaÎBe. Au proclva-ia conseil,
je vous propose .pour le aorvice armé...

Trois fais de aai M*, le major lait iiaraitrc son an-
nonce au rapport. Trots fais le truc réussit.

Mais tout a'use. iSt emaintemant perscoanie ne sc
jirôscnte .plus pour ramplir l'office tt'ordoniiflnce. I.c
nouv4iau miajor en est d outant plus rwwré qu'3 cal
olieUgô dc brosser hii-mCaie ses tttttment» eet de ci-
rer ses chaussures. - . . ... '

LE ROI CONSTANTIN A PiRIS

ittits, ioirsqu'il se-rendait a Pariv 'io r,oi-Constan-
tin; qui n 'écliaît.enoore que prince héritier, cse .jvlai-
sait à xoJiir -incoegmito ct -à flâner ,-m 'lucment , coim-
nic un badaud parisien. Seulamcnt , jl fallait traver-
ser dos nm_... Et, à .poine-descendu sur .la cliaaisséc,
le futur jx>i de Grèce mî a«lail â droite, cà gauche,
tremblant d'Aire écrusG ; il ne sœ dccittail ni à avan-
cer, ni ix reculer. Il y . a moires dc Tomlago sur 'la
place <le la Conslitulion à Athène] que sur la
place de l'Opéra, à Palis. '""

Un jour , phec de l'Opéra, un agent au bâton blanc
interpella ce emouBRut eiadéois •: -' - i  '¦ ' • • ¦ '

— Eh bien I quoi ! Vous êtes empaillé ?
— Non^ .répondit le iprincc .Constantin, en fran-

çais. 'Je suis seulement embêté,I ' *. -• M • i : .
¦Celle pelite -anecdote <tut rapportée, à l'époque,

dans un écho boulavardier qui n'»sa .poinl nommer
lïlhislrc perraonnage. - . * . . .... ..- . . ... - .

^
' ... " • MOT DE LA FIN

En classo:
Joseph , pourquoi les Israélites ont-ils fait un

veau d'or? i .- . : . : . . .
-—M' sieu, c'est parce qu'ils n'avaient pas assez

d'or pour faire un- bceuf. i .*• ...- . .;-- .\

_eousr_ vj sj a BWCJBXB

La disposilion ù 3a raillerie vient dc la vanité iol
de,la maligndléi ¦ . - - • ;¦_. i .

* * *
L'esprit vit de ce qu 'il digère, non de ce qu 'il dé-

vore. - - • ¦ . .. ._
, ?¦ . 

La question diocésains au Tessin
•- 3 *:«.:*> tic i .-vi.- :ff-.-*r- s r. , :>i. *. . s: ' ::

On nous écrit clc Lugano :
.On attend, d'un jour à l'autre, la nouvelle de

la Irenohcialion de Mgr-Pa-i-ftlcirosini A - la charge
d'administrateur apostolique de- -notre canton.

Pour la-succession on parle plus- spéciaUmenl
du Père Aurèle Bacciarini, supérieur de Ja Con-
grégation des Serviteurs, de la .Charité rfondéc par
don- Gu-neUa- et dont îa liaison-mère - osil - ù
Cârae. Le Père .Bacciaisni est né-en 1633, -à
LwoTlezzo (Val Verzasca). Il a fait ses iétûdes
dc phiïoéopbic ' ct 'dc tbWogie dans îes séminai-
res milanais. Ordonné prêtre par lc vénéré Mon-
seigneur Molo, il fut d'abord curé dlArzo (Men-
drisio) e t ' ensuile- directeur spirituel ' du peli l
Séminaire diooésain dc .Pollegio. Il entra dan;
-la Congrégation des Serviteurs dé la Charité cr
1906 ct don CuaneTKa Jui confia la diieclion dc
UnrMaieson-nièrc à Cônic, d'où il l'appela en 191Ï
A Rome, à la tête de la egrandc paroisse popu-
laire dc Saint-Joseph (PtfrleeTriomphale) -créée
par Pie X» Le -P. Bacciarini fut nommé en même
temps procureur général dc la Congrégation t-il

bVs qui descendaient le long d'une glissière dc
soixanle-rdix-p ieds jusque dans la cale du Wal-
mer-Castle. Les petits Italiens (robustes , qui , cn
longue file , apvorlaienl'dc Tentrepôt les paniers ,
ressemblaient à ceux qu 'il- sumcillait jadis dans
le - hangar aux laines , -à Buenos-Aires, dans la
premiire période de .sa carrière oouvcllp. Mais
il iie surveillait pas ceux-ci; il surveillait - les
surveillants de ceux qui les sunvciUniant. Fati-
gu*e do sa longue journée de bureau, ..u .élait
sorti, vers la /in ie l'après-midi, non .seulein-eut
pour (respirer un peu l'afcr frais qui montait du
Parana, mai} pour rêver, comme il Je faisait
souvent, en regardant le Spectacle singulier de
celte colonie espagnole négligée, presque ou-
bliée , qui , après avoir sommeillé pendant deux;
cents ans , s'éveillait Maintenant nt-commençait j
h prendre conscience de son ùnpoïlance dans le '
monde «noderne. .Le bé avait fait la- fortune de;
Chicagoret de-Winnipeg, —e- comme aujourd'hui;
il.rendait sa prospérité d'autrefois à Rosario de;
Santa -Fé. Cela passionnait l'homme-qui sc fai- '
sait ; -appelort Herbert .Slrange, — agent de lai
grande maison dc bfcé Slcphens cl Jarrott, dans!
cc port des grandes provinces agricoles -1- de!
suivre cette renaissance -d'une cité jadis floris-i
sante. — ¦ è
¦ 

Jusqu 'à présent , devant fc progrée, ¦ on en|
était encore 'trax prtniêrevsurprises; Ln calhè-î
xlrillo .Uenaissanoe, Italiituée pendant < in ¦ on - : \
générations à'iregarder ilc haut lej petites inai-
sons. espagnoles à un seubétage, les patios- d'a-
l«i»tour plus^ou moins mauresque s , scniblait!
slélevnr -avec, étonnement -'au-dessus-de magasins î
et de moulins ; la sonnerie de bonnes vieilles ;
cloches, se mêlant au grincement des grues et'
aux aiçelsrdc la vapeur, faisait, penser à 'ce

la mort de.don Guanclla (1915), il lui succéJ!
comme supérieur géndral.

Confédération
Les avions à nos frontières

Nom annoncions hier, cn dépêches, que. dans
la nuil du 10 au M , cnlrc 11 heures du soir
el 1 heure du malin , des as-ions étrangers onl
violé la frontière suisse, dans le Jura et dait,
la Suisse orientale. Les Basler Nachrichten re-
çoivent dc Lœrracb que la nuit dernière, vers
11 heures, tin avion a survolé Lœrrneh (vïle Ji
grand duché de Bade, voisine de Bfilc), où il a
jeté qualre bombes dans le soisinage de la gare
sur la place Habbcl , prés de la fabrkrue Sam
sin et ia posle. ' Le conseiller, médecin Grelher,
un concieTge de l'hôtel du Cerf ct une jeune fiii^
ont été tués.

Le même journal rapporte dc Bâle que , jH-a
avant minuit , une grande aclivité aérienne a Hl
remarquée sur la- fronlièrc et le -territoire aï:
niands. Vers le fort d'Islein on pouvait voir lei
rayons des projecteurs. Soudain le bruit d" ej a
moteur se flt entendre au-dessus de rin-ville il
ÛSie. Ge fat notamment lc cas dans le fiutbonn
de Sainl-Jeam. Nos-postes frontières ont aus*
lot ©uverl le feu. . ¦' . - • - . ¦: -..

Conseil féoéral
•MM. SchttltbCAs-, :chcî &n OépaTlcmcnt deL'fcco

noniie publique , cl Hoffmann , chef du Défier
tement,;po!ili(pie, ont quiltô Berne .lundi .pou,
un congé d'une quinzaine de jours. Pendan
l'absence de M. Hoffmann , la direction des af
faire* poliliques .est exercée par M. .Decoppet
président dc la Confédération ,

CANTONS
BCHWXTZ

Au collège tTEinsiédcln. — Le R. P. Dr titi
no Kiibne, recteur du colègc -d'Kinsiedcln , \k_
de prendre isa -raîraite après avoir-consacré, peu
dant 40 ans, ses forces ct sa haute intolligc-nc
6'1'édUcation des nombreuses 'générations dï-lj
ves qui ont passé au collège- des-Bénédictin
C'est le R. P. Roniuald Ban?, qui lui succède.

VALAIS
Nominations ecclésiastiques. — Dans les ft

roîsses desservies par l'Abbaye dc Sâtat-iMaiiria
ou vient dc faire. les changements suNanls :
" M. le ch-.inoinc Wolf ,- cuire dliivioiuiaz, rcnïs
à l'Abbaye; M. Abbel , curé de Vollège, nittti
Ir>vîonnaz ; M. Clicrva^ est curé de :VoUè)ie;ï
Julien Pumeaux est.vicaire à .Aigle ct atuaiâr
dn pensionnai'Mon- Séjour; M. Comma, (;.
caire-de VoHèoe, est professeur à l'Insfe,a-
tbolique de Porreutruy. - -

L'exposition cantonale de f ru i t s  et d'hitS-
culture. — L'exposition cantonale de fruit» tt
d 'horticulture , installée à Sion , a élé itirès dé-
quentece.'Pendant toute la journée de dUnaoclï.
il y eul unc grande affluencede visiteurs quiKl
admiré lee merveilleux produils du ; sol -valais*,
élaiés- aivcc ami Ct méthode. Les feruits éljiql
superbes de grosseur, 'de finesse et de: .coloris d
parmi lés nouniircax produils maraîchers, i! i
cn- 'oivait de vraiment! remarquables. '

'GENEYE
Voleurs punis. — On nous écrit de Gcncrt
La Cour correelionneVle, siégeant avec l"*Mœ

lance du jury, s'est occupée, mercredi , d'une lf
faire dans laquelle étaient inculpés deux GfM
»ois ct deux Tessinois, accusés de ivols d'éto
au pwyudice de la Compagnie des compteirs i
gaï dç. notre ville. * 

D'après la déposition du dircotcur dc la Com
pagnje, 1300 kilos d'étain et unc certaine qcaa
tilé de bronze ont élé dérobés, lc tout .repré**:
tant  une valeur de 16,000 francs.

Après unc triss longue délibération, le jury i
rapporté un verdict de culpabilité et îa eCoari
condamné les accusés :Y des peines evarianl i
i mois s» 15 jours -de prison. C'est peu» -B-

chœur des siècles, dans lequel on ne conçoit pu
'de discordance. ., -,.- : ....- . -. , . ¦ . . .

Strange sc.sentait iù hien associé il cet eïm
de rajeuiiLssemicnl', que l'incohérence des chov*!
nc le frappait ni dans son esprit.ni dans sea
goût. S'il conces'ait moins d'orgueil de «a sta-
tion qu'il n 'en avait .trois ans auparavant, il o'a
«prouvait pas moins une salLsfaclion profoaif
à jouer son rôle,;"si modeste ¦¦ fût-il,' dans le i?I
¦dos- énergies univereelles. Il avaàt le ¦ seulina*
dc faire parlie des grandes forces de la nalur/ j
le fleuve qui roulait ses flots ¦ au-dessous de *
sur une longueur-de deux cents milles ijusqu*
l'Atlantique, l«is champs de blé qui ŝ élcnd3«*
derrière lui jusqu'aux frontières du Brésil, jus-
qu'aux pieds des* Andes. •

• Il y avait aussi une sorte de solidarité et\n
luï et ces bateaux -qui, ' amarrés nui- bouc»
rouges du fleuve, art tendaient leur tour d'accoi-
ter.'aux quais'insuffisants et de- s'y- faire char-
ger ¦ ¦:• ils s'çapp.c3laiient- Dcvonshire, Ben A*!»
Princesse de Galles. Ils s'en j-ploturneraient bie»
tôt , vers des pay-s dont ila langue était l'ang'a'*
dont les idées étaient à peu près les sienne!, h
s'en retourneraient surlout vers le Nord , vers »
Nord après lequel il soupirait, avec une iuiça
lience que 'le lemps ne calmait poinC ¦'

' - *-. - (X tttlvtt.}

, Nous préyononî  nos abonnés t|u 'li n ' f-:l

pris note d' aucuno demando do chans cn -.cr.t

ï*âtfréM8r si ' cel le- cl n 'es t ! pas' icîâimpagnft
du montan t  de ïù centimes.'

VADMINI8TRA TI0N .



LA ËÏ13E Ef LA BQBBBB
Chez lea Internés

On a inhumé, à Leysin , nvec les honneur» mi-
litaires habituels, Prosper Berlhoud , soldat au
lO"*» d'infanlerie, meunier d'EscouHilarr (I.oire-
Inféricurc), né en 1893. Les honneurs ont élé
remlus par une section dc JO lionunos «venus,de
S.iinl-Maurice . Pour la première .fois, l'cnterrc-
pjj-nt sx eii 2icu' nvcc la fanfare des internés de
leysin , -riounrdlem'cnt toméc, -ct qui est-excel-
lente.

Ou mande de Champéry : Un interné civil
français,» Maurice .Cairelier-, o élé. victime d'un
accident inerte; en montagne. On vient de re-
trouver son cadatre a\x bas d'une paroi de-ro-
rhers.

ARMES SU I S S  a

Officiers suisses en Colombie
On écrîl'dc Ôernc i\ la llcvàe
l.es journaux ont annoncé que le gouverne-

ment de Cblombie avait demandé au Conseil' fé-
déra ', d'envoyer dans ce pays deux ou trois of- t
fériers supérieurs «jui seraient appelés , croyait-
pn, à donner des cours ù i'écok- dc guerre. Des
informations-précises- parvenues 'récemment ani
Conseil fédéral modifient considérablement ces
indications. Le gouvernement colombien de-
mande, cn erfel, un colonel , huit  majors ou ca
pilaincs ct douze officiers supérieurs. S'il pa-
rainait déjà-difficHcdc -fairerdroit-à-la demande
du gouvernement colombien toile qu'elle avail
clé coui-rriT.se en premier lieu , il est à peu près
impossible de donner suile à la seconde, d 'au-
tint plus que les officiers et sous-officiers de-
vraient connaître l'espagnol I Dans ces condi-
tions , il est hors de doule que le Conseil fédéral
devra donner une réponse 

¦négative.
La bourguignotte

Selon le Berner Tagblàli , i'àrméc suisse se-
rai; pourvue d'ici peu d'un casque semblable
à celui adoplé par les armées belligérantes.
De. essais auraient lieu actuellement avec divers
modèles.

FAITS DIVERS

Exploits d'»i>»clif s
Le tramway Spécial -pour la esorllo thi tMAUlo

du ta Comédie, a Genève, rentrait au dcp&t Ide la
lonclion hier matin; vers cl heure, lorsque, sur la
jiU.ce Bol-Air, cinq individas csoaladèricnt la voi-
lure cloctrijqu *.

La liandc s'élança sur les cûmUioteur,s -ct Henlèrcnt
ic lear amocher leura -sacoches, qui élaient bien
jar-ùos. Lo svaMmam, en entendant lo brait de la
tott-:, Vioq-i -se» treJas .pou» venir au sw«UTs, 'do
SM «cMigitcs. Las agrasseuris, voyant la partie par-
'due, prirenl la fuite dains la direction ido la raie
da Stand ecmjwu-tant ciy>en!<lanl uno dizaine de
Irancs.

•Cos audacieux jndisidus, qui -paraissaient âgés -de
18 à 2.*, ans, n'ont .pas clé ictrouvés. ¦

fnc enquête -est .ouverte.

Attentat
l'n ailcnlat a élé commis' idim.incl»o matin, entre

S rt 9 h., à quinze minâtes ido Ja gare d'Epcncios
(Va*l). Mlle H.,-22 ans, employée liîans un bureau
d'Yverdon, .ae trouvait en psromonade, en ecofmipa-
gnie d'autres ponsonnes, dosqu*dlûs clic is'écartfi un
instant. Soudeain, 'un Î3idivieiu tsé jeta s_r edle et Ha
lerrassa. MUo H. put «uèanmojns lOppcler 4 l'aide et
ses compagnons surviinrcnt ct le misérable s'enfuit
d_U la dâncciioii <dcs mztrîtàs. ', ¦. ' • '-.

Voici le .signalement kle-l'egressecur : 20 à 25 Bens,
raii clairs, taïllo moyenne, ipanialon brun, cas-
rjus-tte grise, sans col là sa chemisa:. 11 avait lout l'air,
n-loa dit , d'êlre un imaç-oa en/dimanche.

Enseignement de la musique

ta Société -pédagogique suisse Ide imuaique, Homt
les eiamens pour l'obtentien du diplôme -do nualWe
«fe musique jouissent d'une faveur toujours gram-
dîssante, '. organise, çp'our les (mois -d'hiver, da tno-œm-
he S avril,-à foric-h et-à'La-asannc.'-u-a conra deré-
pttH'wa epour- les branchas (tluioirique" (hanmofliùe,
formes, dictée -musicale, histoire -de là «musique,-«nc-
coustiijue, mâth<xdologic - ot p&jagogic). Le courra
aura Jieu chaque samedi «près imidi, e«lc 2 houxas à
â lwur.es, ot il est *«c~»pliitentcnt giasUûl. - Cliaque
p-erticipant-s'engage pourtant, en j-ctour, a subir lea
tumens dc Ha Société pour l'obltcntiMi du diplôme.
¦-« insoriplions esont reçues, jus<fu 'au 20 octobre,
warès dur .prétiident, M.^C. Vogler, directeur: dp mu-
M"<r . à Badlen. (AiCgosrieV - - - ..- - .- - —

L'INTERNE
Organe collectif d'Œuvres de

prisonniers de guerre
¦' ¦*" • --V PUBLIÉ PAR

l'entr'alde intellectuelle 'des prisonnier»
paraissant à Lausanne

2 fois par mois
Pour 1»: publicité , s'adresser i

PUBLICITAS S. A., Friboure
et dsns toates ses Succursales et Agences.

FRIBOURG
Grand sermon

llappelons que c'est ce soir , jeudi , à 8 h. 'A ,
que prêche ft Saint-Nicolas le II. P. Malteo
Crowley. Le célèbre îapélrc de l'intronisation du
Sacré-Cœur vienl dc-recevoir de Rome, la lellre
suivante : . - , , .

Secrétairerie d'Etat de Sa Sainteté.
. Du Valican, 25 septembre 1916.

Mon Révérend Père,
Sa Sainteté a reçu vos < Brochures étrangères

sur l'intronisation du Cœur ede-Jésus .dans les
Foy«rs -» ,. c-t.i cVst avet •plaisir qu'EHe -constate,
une fois de pius, votre activité ardeole ix pro-
pager partout le tulle de: Sacré-Caarr. dans les
familles chrcliennos.

En volts remerciant de votre .hommage filial ,
le Saint-Pire [orme le rasu que cette noWe cl
sainle -iniliative, que, cette dévotion si fululaire,
<lont voiis vous êtes fait l'apôtre, porte dans les
cœurs des fruits abondants.de vie surnaturelle et
que <lans les fojvrs où l'image du Coeur Sacré do
Jésus sera intronisée, conune celle d'un roi, son
esprit aussi -régne daiis lésâmes -pourles élevei
toujours davantage à Dieu ct les sanctifier.

Comme gage 4e Sa 'paterne-lie bienveillance cl
des faveurs célestes pour votre apostolat, l'Au-
guste Ponlife vpus envoie-de tout cœur la Wné-
diction apastolique.

Je suis ticurcuï. d'être awpri.s de vous ï'mtcT-
prète de ces sentiments du Saini-Pérc, et , avec
mea meilleurs vœux personnels pour votre ceu-
-rre. 'je-vous prie;' -mon—Révérend l>6re,*-d'agrécr
la nouvelle assurance de mes senlimenU tout
dévoués cn NotrerSeigncur.

-P. Cardinal Gasparri ,
Secrélaire d'Etat de Sa Sainteté.

Une rénnion d'indaitrlels
Aucune des personnes qùailffiéés auxquelles

nous nous étions adressés, hier malin , pour ob-
tenir des renseignements sur la réunion d'indus-
triels qui devait se tenir en noire ville n'avait
pu nous dire quoi que ce fût sur cetto assem-
blée. L'Agence télégraphique, questionnée, nous
répondit qu'̂ U; craignait d'avoir été induite en
erreur. . . .

¦L'assemblée o cependant eu lieu , mars hier
dans l'apriss-mkli, seulement ; elle s 'est tenue au
Cercle du Commerce. Elle a réuni que'.ques in-
dustriels du Jura bernois ot du canlon de Neu-
châtel, représentant cinquante-six maisons fa-
briquaflt du malôriel de guerre, des machines-
outiLs ct dc la fonte.

La réunion avait été motivée, comme ii a été
dit , paT -la récente convention entre la Suisse ct
'.'ALIeniagne. . - • -
- L'Allemagne s'engage, ainsi qu 'on sait , à four-
nir tout le- fer et l'acier doat la Suisse si besoin.
Un Office central sui-sse-du fer-a clé constitué
pour régler -tout cc qui a trait  -ù- 'l'importation
du 1er et de l'acier aiïïesaands. II pouivcât il ce
que la marchandise soit justement répartie et
les livraisons passent par son oontrWe. '.;-,

A côté dc cet office,- U existe une commissioa
chargée de ce qui a Irait à l'exportation du ma-
tériel de guerre fabriqué avec du fer et de l'a-
cier allemands. L'Allemagne n'entend évidem-
ment pas que ses fournitures servent il la fa-
brication de maiérid de guerre pour les Alliés,
Sont considérés comme niatcriol de guerre ;

a) Lcs armes ct les munitions, ainsi que les
parties constitutives d'armes et dc munitions,
les explosifs , les engins de camjiagne .(par exem-
ple : ces projecteurs), ics fils de fer barbelés,
les moyens de transport dc guerre, les parties
constitutives de navires de guerre, le matériel
de chemin dc fer , etc. __ _

¦b) Les tours, y compris les revolvers-outils
les machines a fraiser, à raboter, à aiguiser cl
à percer, -ies cisailles, les presses et les, machi-
nes à estamper qui servent à fabriquer los ob-
jets mentionnés sous lettre a ci-dessus. •-

La conséquence de ces dispositions esl qu'une
série d'industriels jurassiens et neuchâtelois vonl
être .empêchés dc continuer à travailler pour
le compte des Alliés avec du fer et de 5'aciei
allemands. .-*. - ¦ *' I

:Cc sont ces industriels qui sc sont réunis hier
à Fribourg. La réunion « été présidée par M.
lleymond, dc La Chaux-dcfbnds. M. Catlin ,
direoteuT de Ira Revue-internationale de l'horlo-
ijetie , a exprimé les inquiétudes --les pronvoleur*
de l'asscnil-dée. Ll a dit que ceux-ci trouvaient
que ia convcnlion manquait de précision . Mais
il semble plutôt , comme l'a dit un aulre mem-
bre dc la réunion , que les intéressés redoutent
ses restrictions trop catégoriques.
¦ Un industrie!* genevois a annoncé que les in-

dustriels fabriquant ia machine-outil ont déjà
formé un groupement qui a fait des démarches
auprès du Département politique.

"Finalement, 1 assemblée a décide de former
un groupement sous le titre de « Groupe suisse
d'industriels cl d'cxporlaleuTs ». Puis elle a
nommé une délégation qui représentera le grou-
pe, et qui fera à Berne les démarches voulues.

¦Li délégation a oté formée comme suit :
groupe des -munitions, - MM: Georges Huguenin
(Locle) et .Schmidt (Zoiig) ; groupe des maclii-
nes-oulits, MM. JDttoâad (Génère) ct Sccborg
(Suhr) ; groupe des fondeurs, M. Slald'er, des
Usines de Dornach. J - '

Un coniilé pour les munitions a élé constitué
de la manière suivante : président , M. Reymond
(La Chaux-de-Fonds) , Uréguet (Genève),
Schmidt (Zoug), Peter et Janneret (La Clmix-
de-Fonds). • '

Avanl de se séparer, da réunion a voté ïa cé-
solution suivante :

« Sur la comvocalion d' un comité d'inilialive
dans les locaux du Cercle du Commerce à Fei-
bourg, le 11 oolobre 191F>, une assemblée de 6C
fcicicants-cx-porlalcurs de inachines-oulits, mu-
nitions el fondeurs , dont les noms ont jelé proto-
coles, a nomma une délégation qui décide :

< 1. De sc rendre cn leur! nant auprès du
Conseil fédérai et de lui demander toutes expli-
cations utiles sux les mesures d'application de la
convention germano-iuissc et de faire rapport
aux membres dc la Fédération : '

« 2. Si les explications obtenues à Berne ¦ ne
leur fo.urnis-vent, pas ia possibilité dc poursuivre
JCU.T6^-tras_ux ,. d.e-piénd»« en cc«unui»;ie*unieiu-
res nécessaires au J^irc cxurcicc de leur com-
merce et -de-Jeur industrie, conforméatent aux
garanties conslitutionnerCes ;

« .-Do nc- faire aup tôs- des aulocilés fédérales
que des démarches collcclircs, inVressant et ap-
puyant les desiderala des groupes ri-unis. >

Orchestre de IA ville
Ce soir, jeudi , à 8 h. 'A , ou local de la Mai-

son judiciaire, pris de Saint-Nicolas, seus la
direction de M, J. Bovel, profesceur, aura lieu la
reprise des rî-péliilions de l'orchestre tle la viHé.
Les musiciens capables de tenir une partie et
désirenx de .Caireide Ja- ,musique d'ensemble
peuvent s'y présenter ; ils seront les bienvenus
ou milieu des anciens manbres.

Les violonistes amateurs ct spécialement ceux
qui ont reçu gratuitement les leçons de l'école
Vogt " sonr invités a "prêter avec empressement
leur concours à notre orcheslrc symphonique
afin que le beau programme dc travail projeté
puisse f-tre fludié ot présenté au pubKc p-.ir une
nombreuse phalange d'exécutants réguliers et
zélés au travail. - **

Accident mortel
Un grave accident est "survenu hier après-

midi , .sur la- route entre Ménières ct Féligny.
Plusieurs soldats! avaient été chargés de -réqui-
sitionner du foin pour les besoin  ̂

de l'armée.
Quelques camions-automobiles lourdement char-
gés s'en .retournaient ix CMèlres. Sur l'un deux
se trouvait le soldat Louis Gigandet , né en 18C8,
drs Genevez (Jum bernois), qui faisait du ser-
vice militaire dans' le dislrict du lac A un mo-
ment donné , Je conducteur du veineuse entendit
un cri .11 arrêta aussitôt sa machine el aper-
çut Gigandet gisant' sur la route. Il élait tombé
du liaut de !a charge de foin, frappé au pas-
sage par uae branche d'arbre qui l'aura préci-
pité à-terre. Oo 'le releva, aussitôt ; il put encore
proférer quelques parcies mais bientôt il per-
dit connaissance. On le Jrànsporla à l'infirme-
rie de Payerne, où il es* morl. L'aulopsie a
fait constater unc grave -fracture du crâne.

Formez voa port ta
Dans Ja nuit du 10 au 11 oclobre. un voleur

s'est introduit dans deux maisons du quartier
de l'Auge, cn notre ville, et y a fouillé les poches
des habitants endormis.

Doncenra (l'urrlèrc-.- rn ison
Lc temps chaud.donl nous jouissons ces jours-

ci nous vaut un renouveau prinlanier. C'est
ainsi qu'on peut voir un pommier en Ceurs dans
un jardin du Stalden. "* .

Congrégation de l'Enfant-Jéana
La Congrégation «Se rEenfa.nt-J.6sus rejo-endra, di-

miandic ptrochasn, .sos rêtttâotss hebdomadaires, à
l'ég_-B de cNolrc-Damc, ù 11 h.

ConBerTBtolre-AiCisdémle do mnalqne
Lc cours de (diction s'ouvrira (maridi soir, il octo-

bre, à 8 : h. Y,, -dadis ia sallo ai" 1 du Gonservaioire ;
les einrscî pdà-ants seront rrcçnnes jusqu'à cetle Ktate au
bureau du Consorvaitoire, 'tous las *jows, de G à 7 h.

FOOTBALL

Pour son troisième match de champkHmat,
Stella 1 mcnecrmtrera. dr-nanchc procliain, à 3 lieanos,
l'cxocllenle éxpiipc Genève I. Tout fail |iré»-air unc
splcndUte .partie. - - 

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Orchestre (de la Ville de Fribourg. — Reprise dos

réi>éliI»oais aujourd'hui , jeudi , 12 octobre, à 8 tù 'A
du soir, au local. •

C. A. eS. Seclion 'Moléson. — La course aa Vanil
des Arl7.es osl renvoyée au «limamclie .5 - octalire ,
avec le snâme eprogrominic. Los particj_panls sont
priés de s'insicrire oupris du cl-wf de «ourse, iM. H.
Lippacher, ct de se réunir S l'HOUsl Suisse, vendredi .
13 octobre, à S b. H du soir, dernier délai U'uis
criplian.

Sociélé de chant « La Mutuelle ». — Répclition
oe soir, jeudi, 12 octobre, è '8 h. li, ù la Brasser»
l'eier... ' , '. . .¦- . s. - •¦ " -

« ' Ca-cilia ». cha-ur mixte ede Saint-Jean. — Cc
soir, jeudi , à 8 h. Ji, ngpéStaoo gt-nérale.

Chœur d'hommes de .Voire-Dame. — Ce soir
jeudi , réipûtilion ipoar les ténow au Jascfsheim.

Mannerchor. — Heule Abeml. 8 K Uhr, t'eluina

"* - "* "  ̂
¦ m ^̂ y.'gjH> -—'rs^^'̂ PT~T7'yr~ ~̂x r̂̂ "*

L'offensive de la Somme
Paris, 12 octobre.

Havas. — Après les imjiortants avantages
remportés j>ar les troupes françaises au sud de
la Somme, îa journée a élé consacrée à conso-
lider les positions conquises qui onl élé même
étendues sur certaines positions par les grena-
diers. Les-. Allemands ont réagi surlout par uu
iviolcht bonibardemenl de Morval jusqu'à Chau ',-
nes. Dans le voisinage de cette localité, dont
la possession leur'est partioctièrcnicnt précieu-
se, ils ont tenté deux fois de nous chasser du
boU-'que nousavion-s occupé la veille, mais leurs
tentâmes ont échoue successivement après un
ardent corps J corps.

îA la 'lisière du bois Sainl-Pierre-Vaast, les
combats ix la grenade qu'i'j  ont livrés n'ont pas
obtenu plus dc succès.'

Il .se confirme que !a brillante opération de
mardi a présenté les mêmes caractéristiques que
ccflc du 7 octobre au nord dc la Somme. Favo-
risé iiaT Ïe temps, le Iravail combiné de noire ar-
tillerie ct de nolrc aviation avait -permis une
excellente préparation de iattaque. Les secon-
des lignes avaient été également soumises à un
feu précis et intense desliné a annihiler le fea
adverse et à empêcher le mouvement des réser-
ves. Lcs voies de communication p«s en arrière
étaient systématiquement - bat tues-de*- façon -à
rendre difficile Venvoi .de renforts. L'ennemi a
été ainsi dans l'imi>ossibi!ité de 4enler. de toptj
la journée, aucune attaque sérieuse. Cc fut cer-
tainement avec une pleine confiance que nos
fantassins se lancèrent, à 11 h., à l'assaut. Qua-
rante minutes après, les objectifs visés entre Bcr-
ny ct le sud de Chau '-nes étaient tous conquis
et le hameau de Bovent était enlevé. Nos trou-
pes, emportées par l'action , partaient à l'assaut
de ia ligne de tranchées suivantes. A 1 heure.
apris nr.di, ;a ligne était entièrement enlevée.
Nous avons pris îes lisières de la .sucrerie, cel-
les du village d'Ablaincount par le nord cl l'ou-
est. Phts au sud, entre Vcnnamlovillers cl
Cliaukies, où 'j e  lerraia est davantage coupé dc
fortifications ennemies phis anciennes, ia lutte
a élé plus dure. Cependant, nos fantassins, finis-
sant ]>ar dominer l'adversaire, s'emparèrent de
tous les objectifs visés. Le bois silué au nord
de Chaulncs était enlevé. Nous progressions jus-
qu'à l'éloi* du bois de Chaulncs et parvenion s
bientôt dans le bois triangulaire envahissant
aussi le village par le nord el l'ouest.

La tins dc barrage dc l'ennemi tu-rent assez
nourris et bien dirigés, mais nos troupes les
franchirent rapidement. 11 semi*>lait dès lurs
qu 'un certain désarroi régnait dans racliBecie
allemande dont les tirs devinrent confus ct im-
précis. Nous avions affaire à - deux divisions
allemande, la ti" -de réserve et la 33e saxonne,
nouvellement arrivées sur le terrain, et ;1 des Al-
lemands dc sept divisions. Cc mélange des unités
nous fut favorable, d'autant plus que l'ennemi,
d'après les aveux des premiers prisonniers in-
terrogés, ne s'attendait pas ù une attaque aussi
puissante.

Au SQ-J de la Somme, nos Groupes progressent.
Nous avons \su constater que les Allemands- ont
eu des pertes terribles. Un capitaine a affirmé
qu 'il est le seul survivant de sa compagnie owee
cinq hommes. Les deux régiments dc la 44° di-
vision placés en première ligne ont fourni clia-
cun 500 prisonniers. Celte division avait déjà
combattu sur ic front de la Somïne *, eue y était
rovenue récomment. Celte .fois, 6on moral a dû
s'en ressentir. Lcs Allemands doivent d'ailleurs
reconnallrc leur i-cliec dans leur bulletin.

A la Chambre des communes
¦Londres, 12 octobre.

(Ilavas.) — À ta. Chaanbre des communes M.
Asquith dépose la nouvelle demande de crédits
de 300,000,000 livres sterling. C'est la quatrième
pour l'année 101G-J017. L'cnscsrJile des crédits
vol<cs depuis le commencement dc la guerre at-
teint 3,312,000,000-livres sterling, somme cor-
respondant aux dépenses de vingt anaées ordi-
naires. M. Asquith fait ensuite unc rovue rapide
des progrès de la guerre depuis il dernière de-
mande de crédits. L'orateur constate que la coo-
pération est complète entre les étals-majors des
quatre grandes puissances. ¦

Lcs crédits sont votés à mains levées

La guerre sous-marine
Paris, 11 octobre.

On mande de New-York au Herald que M.
Wilson a cu un nouvel entretien avec le comlc
Bernslorff, auquel il a déclaré que la preuve
que Jes sous-marins allemands ont-agi contrai-
rmienl aux promesses dc l'Allemagne, oblige-
rait les Etals-Unis à rompre les relations diplo-
matiques jusqu'à ce qu'ils aient obtenu entière
satisfaction du Ronivernement' de Berlin.

La guerre en Afrique
Lisbonne, 12 octobre.

(Havas.) — Le commandant des troupes por-
tugaises fait savoic que les Portugais- ont re-
poussé les attaques allemandes ot avancé de trois
kilomètres au nord de la Rowunra, dans VEsl-
Africnin.

Le voyage de M. Boselli
Milan. 12 octobre.

Stefani. — M. Boselli , président du conseil

a quitte Milan au milieu des acc.amalioos d«
la foule, donl l'enlhousiasme était indescripti-
Ue après la réceplion de Ja nouvelle des vic-
toires italienne..;. " , f -->' ¦ cli:  * 1.

Cession de ia flotte grecque aux Alliées
Rome, 12 octobre.

A propos de la ces-don dc la flotte grecque
aux Alliés, la Tribuna donne un tableau des
unités de la flotte grecque. Celle-ci se répartit
comme suit : Deux cuirassé.s, un croiseeur-cui-
rassé, -trois garde-côtes, deux croiseurs auxiHai-
res.six canonnières, huit toprilleurs, deux sous-
uiarins, deux vaisseaux transports, trois poseurs
de mines et le yacht royal. Le Giornale d'Ilalia
mande d'Athènes que les voies ferrées grecques
sonl maintenant aussi cédées au Alliés.

SUISSE
Au Grand Conteil de Bâle

I Bâle, 12 octobre.
Le Dr Karl Frey a déposé l'interpellation

sui va nie au Grand Conseil: t h e  gouvernement
sait-il qu'un de ses membres, en appuyant au
Conseil' national la ^motion Grimm. a engagé
dans la discussion le gouverneoient de notre can-
ton comma- leJ et a fait naître l'idée que le can-
ton de Bale-\ ine aurait aussi proteste contre la
circulaire du Conseil fédéral à .Voccasion du
«-dhnanche*rcugefet*ne-serait TJasr-p! cm ement
d'accord avec lc Conseil fédéral au sujet de cette
circulaire ? Comment le Conseil d'Etat -pense-t-il
empêcher à l' avenir que notre canton soit com-
promis de cette façonl? » ,: '" ' "

L'inlerpclhcteur a d&laré qu'il s'agissait dc M.
le conseiller d'Elat Wullschleger.

Le Conseil d'Etat Tcpondra cet après-midi. I
Le lait et ie fromage

V. — Le Département fédéral d'économie
publique a décidé que les syndicats des maisons
d'importation du fromage auront à payer, pour
le fromage* de i'éiié 1910. un supplément dc prix
de 13 fr. par 100 kilog. Ce --payement est subor-
donné à la condition que les producteurs s'en-
gagent à contribuer à l'approvisionnement du
pays en lait et beurre.

Lis 13 francs seront répartis comme suit :
G francs iront aux producteurs de {ait, 1 franc
aux fromager.s et 6 francs au syndicat central.

En plus , le prix du lail est haussé d'un demi
centime pour Jes producteurs qui fournissent
aux fromagers.

Accident
Krcuzlingen (Thurgovie), 12 octobre.

Une jeune ouvrière dc fabrique dc vingt et un
ans, Mme Lina Seyfried , a glissé dans un esca-
lier du deuxième élage ct s'est blessée si griève-
ment qu'elle a succombé peu après... .

Gaiencmer
VENDREDI 13 OCTOBRE

Saint EDOUARD III, roi d'Angleterre
Saint Edouard cut un rtègne de vingt-quatre ans,

qui fut l'un des plas fortunes dans l'histoire de son
peuple. Il démontra ainsi .que la verta des princes
contribue au honlicur «les nations._»(_, _ -

BULLETIH HËTËOBOLCMUQUB
Su X _3 octo*br«
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Montbarry-È«s-Baïns
ea Grnj-Oi -c ; ç-.re : Le Pâquier. Prix modérés.
Prospectus illustre. - «-Mit ;

TEHP3 PROBABLE
4-e-UB U Suteao oocldentsJe

Zurich, 12 octobre, midi.
Doux. Un peu nuageux.

Denta-Ae- partout lta clgiurettsa

MARYLAND-VAUTIER
i SO ci-ut .  le paquet =====

i:--.. -.* e= !<. ¦

STJ BSULANT
. Apéritif' .tu Vin tt .Quinquina .
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non seulement
d'indigestions,
300 grammes et à ITi». 2.90 la boîte de 600 grammes. La dernière boite suffit en moyenne pour 12 jours, de sorte que l'usage du produit

revient seulement à environ 25 cent, par j our.

Monsiear de I.essan ;
Monsieur rt Madame René do Le.-san ;
Monsienr G _j de Les*»» ;
I* comte ct la comtesse d'Avant ;
Madame Meiaer ",
Mesdemoiselles Ùargoerlte et Simone de Lcssan ;
Messieurs Jacques et Rote  t do Uniui ;
Mademoiselle Marie-Thérèse du Letsan ;
Messieurs Jehan . Jscqnea et Pierre d'Avou» ;
Monsieur Micbe! Msioer ;
Monsieur et Madame Maire du Posct ;
Mademoiselle Maire du Poset ;
Madame Varin d'Airvelle ;
Messieurs Bernard , Hené el Pierre Maire du Poset ;
Mademoiselle Suzanne Maire do l'osjt.
oot 1* dooleoi de laite paît in la >c tî cnelle tju'il»

Tiennent d'éprouver cn la personne de

MADAME

Lonisc-Jlarie-Cbarloltc de LESSAR
ne'e Maire du l'ose t

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, sor.nr, bslle-
sœar, nièce ct tan'e , pieusement décédée, munie des
sacrement:, mercredi 11 octobre.

L'oflica d'enterrement aura lieu a Saint-Nicolas
samedi , 14 octobre, ft 9 heures.

• Départ da la maison morlasire, Villa Saint-Lèon_rd,
_ 8 Vl heure».

R. I. P.

W___t_K_fKBBBiWSU_SE"S^^

t
Mesdemoiselles Angèle el Maria

Lateltin , Messieurs Edmor d et
Paul Lateltin , Malemoisclle Jo-
séphine Lateltin, Madtme et Mon-
siear Aloys i : - ¦  i . i , : : . c-AnihoinOi
et leur fiis Madame et Mocsictir
Edonard Uose-Anthcnioz . leurs
enfants et petite -ecfacU. Madame
veuve Kdoaard Anthonint-Mœhr,
ses eceftr.ts et M-iiis entante, ei
les lamillea alliées , ont la pro-
fonde doa'eur de (»ixe pari i
leur» parenls. amia tt  connais-
sances de la pute cruelle qu 'ils
viennent d'epiocvir in la j*J-
sonne de

.' r s rc -. -.::: VKOVK

Jeanne Lateltin-Antîionloz
leur lieo chère mère, sœur,
belle-iœur, lant» , gran le (ante
et cocaïne, décéién (é l î  octobre,
aprè» une eoune maladie , » l'âge
de 59 ans, munie do tons les de-
cours de la religion .

L'olfiese d'enterrement aura UM
amedi 11 orj 'obr» . A 8 % h. da

matin , i lVglise do Collège.
D>t>artd" ta maison mortuaire :

me Grimnsx 18 i R h. MU m.

R. 1. P.
¦¦¦¦¦ NHHlM

t
Société de chant

de la ville tle Fribourg
Messieurs . les membres boio-

raires , aoûts et passifs sont priés
d'assister aux f jnêraillcs do

Mi,D_MB

J. UTELTIN-ANTHOM
mère de leor dévoué secrétaire,
qui anront lieu «amedi, t» octo-
bre ." * 8 \ b da maiin, à l'église
du Col'èg*-.

Départ de 'a |na\«o-i mortuaire :
me Otimum, MC a « h. 20.

R. 1. P. 
—W—I ss ——

Monsieur Alphonse Sieber i l
ses enlanls «o Iont an devoir âe
remercier liicèrement If» em-
ployés des Kacx tt Forêts «t
toates les personnes qni lear ont
témoigné de' marques de *ym.
patbie à l'occasion au deuil et nel
iui vient da le-, frapper.
¦EBSHB__3BB HB_raMB

Schœffer Mies
Fribourg, Yarit, 29

Chauffage central
Installations sanitaires

et prépare ainsi sérieusement les voies à l'action régénératrice saine des cellules. Le Biomalt convient

aux gens nerveux, mais à tous ceux qui sont affaiblis par la maladie ou le surmenage, anémiques, chlorotiques ou qui souffrent

de maladies de poitrine, etc. Indispensable aux enfants. Le Biomalt est en vente partout au prix de J?r. 1.6D la boîte de

'- ¦'¦ ' ' " ' ¦'¦ ' ¦'¦ "¦''"'^ \Mi_£âi&i_l

L'office d'anniversaire pour le
repos de I ' . '. .- ¦ - . ¦¦ de

HADAMI

Msrle-Macfeleice Bognon
nie Mollard

aara l i n  landi , IC octobre. ft
8 K li-. * l'église de ttaint-
Maarics.

R. I. P» 
__-_-̂ c_3B3BBB3C3B£_£3S3

On demande, poar nnn lai-
terie dn cant'jn de Nenchàxl , an

FROMAGER
marié, connaissant à lond la U
bricalion da Gruyère, da beurre
lc manremt-nt des machine" et lei
soins 11 donner acx porcs. Le
titulaire aarait également t a'oc-
oaper de la venta des piodaita
laitiers. 4742

Adr.  les olTres aveo préten-
dons ct certificats, sons V 2706 N
4 J'ublictfai  S. A., NeOChâUl.

Représentant
séiicux et actif

est demandé poar le placement
da-.a le canion de Kribourg d'au
appareil indispensable a tout éle-
veur do bétail .

Oiirts et ttîercnoes ii Jirtbnr
iirriudlenn, Vri-iaou.

On demande

JEUNE HOMME
pour fuite les «o-ann'asions ch«i
* ; - s c. i- .- ; i ¦ ¦: n.- .', rae de ï . . - .a  ¦
: ann. - VM.

VELO
On achèterait d'occasion

boi vélo ayant pea roulé .
S'adresser : Poste rtslanlt

!.. B. 101». P 48*33 1-" 4750

mm ten
Otc.-.! choix de bandages

élteatlqne*, derniïro nouveauté ,
très pratiques, plna avantageai
et Infiniment meiîleaj nsxehe au
ceux vendus Jusqu'à ce jour.

Bandages tx ressorts dans
tons les genres et à très bas pris.
En Indiquant le côté , on s'il tant
on double et moyennant les me-
sures, j'envoie sar commande.

;- : • ' -  - r - . ¦ I ¦ *  -s absolue, che*
F. Gtrmond, sellerie, Ftytrnt.

m

est un fortifiant d'une puissance vitale incomparable, dont l'emploi régulier donne des résultats extrê-
mement remarquables. Le Biomalt agit sur l'organisme affaibli, pour ainsi dire, comme un bain pria
intérieurement, comme la lumière salutaire du soleil rayonnant dans l'intérieur du corps. Il régénère
énergiquement le sang et les sucs, élimine du corps les résidus accumulés et les matières non assimilées

Cabinet dentaire
B. PÉGAITAZ

Laboratoire moderne de pro-
thèse dentaire- Kxéouùon soignée
et garantie. *0l

P R I X  M O D È R E S
Téléphone 113.

Vendredi après midi , consul-
tations i Broo.

Jenne homme saisie-allemand ,
fréquentant l'nniversit-S de f'ri-
bo-irg, di- .* ,. - ( *-

¦ de pour le 11 oc-
loDrc

c:: \ " ï - ï : r", nEtiBiÉE
et peu il.-ii dans petite famille
parlant le (tançais .

Adresser orîrcs avec indication
du prix , soo» chiffres N 3S0Î L.Z
ft PubliciUt B, A , .  Lneerne.

Jenne homme
capable , SS an*, célibataire, par-
lant français et allemand , de-
mande plaee dacs ane grande
exploitation agricole oomme maî-
tre-domestique. Oonnaiswnae da
toates les machines agricoles .

8'edresier soas P4S4& P &
Publieras S. A.,  Fribowg.

Jeune professeur
p&ttienlieT , demande i donnes
l 'instraclion i domicile a det
écoliers fractais qui désirent
apprendre la lutine allemande.

S'adr. sons chiffres P 4*S4 P à
Publ ic i l s t  S. A., Fr ibourg .

VENDEUSE
liaison de 1" ordre, d»B-

réea coloniales, demanda,
poar toat de saite,

j©me Hl©
J gée de 10 ans au moins, ayanl
fi pcssibl? d- j*  qnelqaea DOnoni
de la vente de ees articles el
tachant l 'allemand.

Oflres écrites fous P 4832 F i
Publici tat  S .  A - ,  Pribourg.

On demnade, dans famille
belge,

institutrice diplômée
catholiqaa et sérieuse, pour 3
enfants de 9 A IS ans.

S'adr. aoos chiffres 1*4853 F 4
Publicitat S. A..  Fribourg.

Â LOUER
deox jolies chambres meublées,
bien exposées sa soleil, avec
électricité, situées angle rae de
llomont-rao de la Bacqae, Î0Ï.

Fasel-Nleolet.

A LOUER
3 jolies chambres, dont 7 meu-
blées et one grande pièce nvec
balcon, électrioiié, bien exposées
aa soleil , aa centre, 2 miaates de
la gare ; conviendraient pont
docteur , dentisla ou aotre pro-
fession aoalognc.

S'adresser : roo de la Ba*.
qae, ao, 3»- éd ge , Faacl.
Nicolet. 4613

A. vendxe datis U Gravère

un domaine
de Î5 poses do lerre , dont 2
poses en forêt.

S'adress-r soas P 4867 F i
Pufclicilas S. A., Fribourg.

A VENDRE
Sîâe-Car 6 HP Motosacocîia
toat de saite poar eaaie de mo-
bilisation. Oocasion uni que. Bu
Èrix. Etat parfait de marche,

olairaga et oatillag" complet.
Offres sous E 18S>S X il /> u6ii.

citas S .  A., Oenève,

BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG
Bilan au 30 septembre 1916

ACTIF PA88IF

SR. o. su. o.
Caisse, 7 compris avoir chez la Capilal de dotation 30,000,000 —

Banqae Nationale et virements Fonds de réserve ordinaire 1,550,000 —
postaux 711 ,0 <8 01 Fonds de réserve spécial 40,000 —

Banque» et Correspondants 13 ,621 ,091 67 Banques et Correspondants 4 ,350 ,961 25
Effets sor la Baissa 6,653, 12*2 80 Comptes contants créanciers 5 ,032,526 31
Prêts anx communes et corpo- Dépôts en caisse d'épargne 7,962 .614 6J

rations 17 ,408, 331 61 Bons de dépôts, obligalions et
Comptes courants débiteurs 35 , 259 , 353 51 emprunts fixes 40 ,610 ,608 38
Créances hypothécaires . ' 14 , 574 , 399 25 Caisse de retraite ct de prévoyance
Fonds publics 5, 018 ,863 35 da personnel t 3 , -"- v> M
Coupons 150 , 882 89 Comptes d'ordre 6.226.186 7S
Immeub'es non destinés i l'osage

d» la Banque 381 .087 40
Meubles et immeubles 1 ,037 ,932 85
Comptes d'ordre 5,664 , 873 55

TOTAi 95,515 , 660 7g

BANQUE DE L'ÉTAT DE FRII3OUR0
Pribourg. le 7 oclobre 1916. , ^*> 1>I*UECT«>W-

Les bureaux de la

Caisse d'épargne
DE LA VILLE DE FRIBOURQ

seront fermés vendredi 13 octobre,
ponr canse de récurage. P M F «34

1 j .

Papeterie
EGGER & SVSÂYER

Kns da Tilleul, FRIBOURG

LIQUIMTIOH TOTAIE
da tous Iet articles en macula

Jeux de croquets. Argenterie en écrins pour ca- |
deaux, etc, Vitrines et banquet de magasin à vendre. I

**g_^^M:,m^^^
XTERNAT DE JEUNES FILLES

Etablissement catholique
Iottruolion complète de 6 i 18 ans. Brevets frarçais. Coars de
mptabilité. Arithméti que commerciale. P 3 6 1 5 X 4 5 7 4 .

— 1, roe «o Cloître, OK>' i ;VE.  —

»é̂ j»»+<»4)«»++ »»?»?»«>
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| Gll̂ TJïÇ^SS GESTR-Mi t
S FEÏBOUEG, Grand'Fontaine, 24 A î
P TÉLÉPHONE 1,44 Z
»»»»oeoo»oô oo-»»o»«»»»-»oo-»o

AVIS & RECOMMANDATION
Lie soussigné avise son honorable clientèle qu'il sera ton» lea
média ei jours <So foire vis -s-vis de l' .- c l i  ,-:.¦• de Notre-
isu poar l'acbat de cnirs et peaux fraîches, qa 'il paiera ao plus
H piix in joar. E 4683 F 4611-1205

eCharlea BENZ, (annear.

Pépinières de Pérolles
;. 'r ', ,  v,'- .! de J-'iibo.rg (aatbentlqnes), sapins nordmann, sapins biens,

s aroles. érables, Irénes , peupliers; boaleaax, eto. 4584

GUÉRIG, forestier, à RICHEMONT
Se charge auisi de l 'a plantation.

A VENDRE^̂  Le nouvel Aliment complet
TJ, f r  f  tt - de la Halsos «yaler A ci1', iMaonme a vapeur SKsaaarsïas

la mae el hâter la ponte. Prix
pea Dincée, 15/20 IIP , & causa d'iasUll&tloa électrique. — couttita et détails traneo sur
Adresser les offres sou» chiflres J 6*76 Y , ,Publiâtes S.  A.r Bile. deniaftdp. .  . .. IWMJLi. 4745 ,

TOTAL 95,516,160 7S

Sur commande
UVR1B0I PROMPTE et SOIGREE
lies spéoislitSs de la maison :

P/J/rfc ( dB VMU
ru(.!_¦ _> \ ot jambon
f roids i à /a fran ^ ise

[ veau et foie gras truffé

!qnenellf>s de veau
pa'r/s/ens

JES
anchois

Confiserie
Cliarlcs LEIUGRUIÎER

Rue des Epouses, 135
Téléphone 4.ÏS

BftSSE COUR

<œ> MODES <^&>
Exposition de Modèles de Park

Mue LAUGIER
— Grand'Rue, __ , 1" étage. —Frsmags u gruyère

£xp. par colis de 5 i 20 kg.
Gras, tendre , salé on mi salé ,

le kg. Fr.l.tO et î .BS ;
V* g'ai , le kg. Pr. Î.50 ;
mi graa saU, le kg. Fr. 2.10

et 2.40 ;
y, gras salé , bon goût, le kg.

Fr. 2.1.0.
Vacherin poar fendue.

Ilax CUKNHET,
A Balle.

A VENDRE
S km \]M\m\
prévenant d'nn coars d'eau con»-
tant d'une capacité movenne
d'environ 100 IIP. Les bfttiments
ci'. , v, -,!. *.-) , i . r l - t i , -. el KitinAVii, te-
raient éventuellement compris
dans celte vente.

8'adresser soas P1739 F A
Publicitas S. A., Fribourg.

k LOUER
poar tont de saite. aae forge
ct on ateltrr 4e charron
aeal dans la localité. La clientèle
est assnrée & tout preneur.

S'adresser r. il. r:. Mttti t*her,
(ellisr, Rssnont. 4603

A loaer, ponr toat de suite
oa <l convenir, on

magasin
avec appartement.

S'adresser a H. O. Sohor,
rne de L<va«nnn*> IS.

SOUFFREZ-VOUS
de Rhume , Douleurs , Rhumatismes

Lumbago , Maux de gorge,
Torticolis, eto.

| Expliquez sur votre mat, munt nft 'U «U pu
l 'agsraver , un bon paquet do;

Remède sur , f a c i l e , prompt, n'imposant auoon repot S
¦ ni tégime. Appli<piez, la fcnlllo d'ouate eut le mal, dt V

façon qa'elle adhère bien ft la pean.

REJ^USHSZ
g tonie Imitation on contrefaçon da T11KR5IO-

GÈSK , eomme trotta refaietlec aa* Iaoi.a«
pleee de monnaie.

l a  boite : Fr. 1.50. — Toute» jr rarmacies.

~ïï.--A f i S _-.';><_Xj -t:_i __ -r.__.r :<¦ , __W_____\t . . ¦¦¦ I - .-. - ____W_____________*OtW_ 7SS

ENCHÈRES PUBLIQUES
n sera exposé en vente , aux enchères publiques , sous

autorité de justice, samedi 14 octobre* dès
2 heares après midi

5 wagons de planches
entreposés sur ie chantier de bois de Pérollet, à Fribourg.

Grand choix d'oignons à fleurs hollandais
Jacinthes, Tulipes, Crocus, Narclssos, etc.

AU COMMERCE DE GRAINES

Ernest O. "V^XXE3R
ol-devant Q. Wagner

FRIBOURG, rue du Pont Suspendu, 79

Salsepareille Model
ï . o  mellleâr remède eontre tootea lea maladiea provenant d'on ia»l

elelé on do la constipation habltneUe, telle» -qne : bontow,
rouBeura , démangeaisons, dartres , eczémas, inflammations des p»«-
ptèrea, aHectiona aciolaleaseï on sjphiliti qnea, rbamatismes, hétao»-
roîdes, varices, ¦. ¦;„ -).mea irrégnlières on doaloareoaes sartont «fl
moment de l'âge oritiqae, manx de tête , digestions pénibles, etc. GoSI
délicieux . Ne dérange ancône habitade. I.e flacon S fr. 50 ; la demi-
booteille 5 fr . ; la bouteille pour la cnre complète 8 tt. Se tron»»
dans tontea lea pharnaael>es. Mais si 1 on voas offre ane imi-
tation, refcsc.-Ia et commander par carte postale directement * 1»
Pbarmaoie Centrale Model et Madlener , m» da Mont-Blano. *¦
Qenève , qai vous enverra franco contre remboursement iet prix «'•
ituxima la véritable Salsepareille HodeU

D i m a n c h e  15 octobre

BECB0TI0H
à l'auberge du Mouret

— Service supplémentaire û'auto Pu s —
INVITATION CORDIALE

:>;; „H«6$F I715-11H , -¦;,,,.,.fff^-mH^^-su-taBi


